
CRITIQUE,  opéra.  DIJON,
Opéra,  le  5  nov  2025.
MASCAGNI  :  Cavalleria
Rusticana / LEONCAVALLO : I
Pagliacci.  Tadeusz  Szlenkier
(Turiddu,  Paillasse)…  Silvia
Paoli / Débora Waldman

Déjà critiquée lors de son escale
Montpelliéraine, mais avec une toute

autre distribution [3 et 5 oct derniers,
lire la critique d’Emmanuel Andrieu], la
mise en scène de Cavalleria Rusticana et

Pagliacci par Silvia Paoli surprend,
parfois déconcerte, tout en réussissant

certains passages scéniques. On se
souvient de sa Tosca à la fois forte et

épurée, objet d’une tournée retentissante
et acclamée [à juste titre]. Son sens de

la progression dramatique qui s’appuie
sur la création de tableaux collectifs,
d’autant plus spectaculaires qu’ils se

composent progressivement sous nos yeux,
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à la façon d’une machinerie à vue, avait
légitimement convaincu ; ainsi dans Tosca
: la fin en particulier du premier acte,

dans l’église Sant’Andrea della Valle
rassemblant peu à peu les éléments

constitutifs d’un immense retable baroque
sur le thème de la Crucifixion… image

d’autant plus pertinente alors qu’elle
évoque toutes les valeurs chrétiennes que
l’infect Scarpia détourne impunément sous

un masque pieux…
___________________________________________________

photos : Cavalleria rusticana et Pagliacci à l’Opéra de Dijon
© Mirco Magliocca

 

 

 

 

 

Vérisme superlatif à l’Opéra de Dijon
En  novembre  2025,  les  spectateurs  dijonais  retrouvent  ces
mêmes composantes. Ce soir, même composition très juste quand
pour le choeur pascal célébrant la Résurrection du Christ, la
vieille sdf entourée des danseurs, se change en Madone de la
Piétà…
Mais avec un bémol qui atténue de notre point de vue, l’impact
du dispositif visuel global : l’accumulation des scénettes
annexes qui finissent par polluer l’action principale ; ce qui



dans  l’esthétique  vériste  reste  un  non  sens  ;  le  théâtre
réaliste  voire  brutal  et  même  sauvage  [dans  le  cas  de
Pagliacci] frappe de principe par sa concision et sa tension
qui découlent d’une action aussi resserrée que… décantée ; les
duos s’y enchaînent dans un rythme de plus en plus soutenu,
exacerbant les passions des protagonistes. Sans dilution, sans
contrechamps,  s’il  n’était  les  chœurs  qui  jalonnent  avec
raison un parcours de plus en plus tendu.

 

Pietà : Allégorie
vivante dans Cavalleria Rusticana

 

Ne prenons que la fin sanguinaire et hautement dramatique de
Pagliacci : l’assassinat de Nedda par Canio perd toute sa
violence barbare à cause des gesticulations parasites des 6
danseurs comiques qui perturbent la lisibilité de l’action
centrale (qui elle, n’a rien de comique). Non pas que leur
pantomime soit hors sujet [au contraire, les comédiens Canio,
Tonio,  Nedda  parodient  eux-mêmes  avec  outrance,  une  scène
théâtrale – d’adultère, 1001 fois vue sur les planches…] ;
mais ce ballet décalé, déployé, est mal dosé, surtout à ce
moment  crucial.  En  outre  qu’on  nous  explique  le  sens  du
grillage qui clôt depuis le début, l’espace scénique et dont
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les barres verticales gênent constamment la visibilité des
spectateurs,  en  particulier  dans  le  tableau  collectif  qui
recompose un splendide cortège religieux pour l’Assomption… Là
encore rendu illisible par des éléments décoratifs. Dommage.

 

 

 

 

Fosse éruptive et poétique
Ténor bouleversant,
Débora Waldman et Tadeusz Szlenkier,
champions d’une production incandescente
 







Couple
sulfureux, tragique :

Galina Cheplakova (Nedda) et Tadeusz Szlenkier (Canio),
Pagliacci.

 

 

Heureusement le relief expressif des chanteurs comme le geste
souverain de la cheffe Débora Waldman, produisent un véritable
miracle sonore. La puissance poétique a jailli dans tout son
éclat chez Mascagni et surtout chez Leoncavallo – la tenue de
l’Orchestre Dijon Bourgogne atteignant un superlatif lyrique
et expressif dans la 2ème partie [Pagliacci].

Outre  le  flux  orchestral,  souple,  détaillé,  subtilement
caractérisé pour chaque séquence, d’un ouvrage à l’autre –
conférant la cohérence de la soirée de Mascagni à Leoncavallo
(et par là même, soulignant les filiations évidentes entre les
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deux drames de 1890 puis 1892), Débora Waldman renouvelle la
réussite de sa Tosca précédente in loco. Sa direction comprend
et approfondit l’urgence intérieure de chaque partition, y
compris pour les scènes collectives surtout chorales.
Ces chœurs d’ailleurs très habilement intégrés (superbement
réalisés par le Choeur de l’Opéra de Dijon), détendent le fil
de l’intrigue, tout en réintégrant le jeu des protagonistes
dans un contexte historié et dans l’arrière plan … qui est
chrétien, en particulier chez Mascagni, (au temps de Pâques)
comme le rappelle Silvia Paoli en plaçant en fond de scène et
en grandes lettres éclairées, la phrase italienne :  » Averti
que  Dio  ti  vede   »  /  Dieu  t’a  vu.  ….  Allusion  à  la
responsabilité  coupable  que  porte  Turiddu,  habité  jusqu’au
bout, par sa dette envers celle qui l’a aimé (Santuzza), qu’il
n’aime plus, mais dont le sort est lié définitivement au sien
(et de quelle façon)…

 

 

Ainsi  observé  par  Dieu,  si  Turiddu  doute,  attiré  par  la
sulfureuse  Lola  (impeccable  Valentine  Lemercier),  il  n’en
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reste pas moins loyal et d’une force morale à la fois digne,
impuissante, douloureuse, fidèle en tout point au lien qui
l’attache  à  Santuzza  (puissante  Anaïk  Morel).  A  contario
celle-ci n’est que rage et pulsion, dévorée par le soupçon et
le poison de la jalousie … qui la mènent à la dénonciation la
plus ignoble. Les deux profils tout en s’opposant, soulignent
dans chaque confrontation, la personnalité captivante de cet
amant  moral.  La  direction  musicale  ce  soir,  superlative,
éclaire  et  révèle  toutes  les  nuances  psychologiques  du
personnage, tous les enjeux que sa relation avec Santa suscite
– du grand art qui se montre à la hauteur de la nouvelle
originelle de Giovanni Verga.

 

 

Anthologique, le ténor Tadeusz Szlenkier
incarne Turiddu puis Canio,
en en révélant pour chacun,
chaque nuance émotionnelle
de leur destin tragique…
 

 



Clown
terrifiant et détruit, Tadeusz Szlenkier, est un inoubliable

Canio (Pagliacci)

 

 

 

Palmes d’honneurs au ténor polonais Tadeusz Szlenkier déja
remarqué dans ce même rôle (et dans ce même marathon vocal),…
à Saint-Étienne dans une mise en scène remarquable signée
Nicola Berloffa [février 2025], le ténorissimo savait incarner
dans  la  même  soirée,  et  Turiddu  et  Canio.  Remarquable
performance pour ne pas dire exploit mémorable, dans un tel
style  et  avec  cette  constance  impériale.  Anthologique,  le
ténor éclaire toute la vérité trouble des deux caractères :
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Turiddu, réfléchi et défait / Canio, sauvage et vengeur.
Deux êtres droits dans leur blessure, intenses, foudroyés :
chez  Mascagni,  déjà  abandonné  à  la  mort  [d’où  ce  baiser
d’adieu qu’il réclame à sa mère (très crédible Svetlana Lifar)
: l’air solo de Turiddu est le plus déchirant de la soirée, à
cet instant de l’action justement (photo ci-dessous).

 

 

 

 

 

A l’inverse, sauvage et criminel, violent et impulsif mais
aussi trahi par celle qui n’a pas su répondre à son idéal
amoureux : Canio s’inscrit dans l’action la plus violente ;
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tout l’intérêt du personnage, sa complexité qui ne se réduit
pas à la seule violence d’un fou enragé, se révèlent ce soir ;
dans le chant aussi puissant, juste, que subtil de Tadeusz
Szlenkier, dont la noirceur insondable ne demandait qu’à se
révéler,  comme  la  si  bien  compris  le  démoniaque  Tonio
(hallucinant Aleksei Isaev, sorte de Iago tapi dans l’ombre,
lui  aussi  dévoré  par  la  jalousie,  frustré  de  ne  pouvoir
posséder la même Nedda… Le baryton basse faisait dans l’opéra
précédent (Cavalleria Rusticana), un Alfio mafieux, très à
propos).

L’incarnation  de  Tadeusz  Szlenkier  est  d’autant  plus
bouleversante  [autant  qu’  à  Saint-Étienne  et  davantage
probablement]  que  l’Orchestre  Dijon  Bourgogne  dirigé  par
Débora Waldman excelle, enivre littéralement le spectateur par
sa justesse et son souffle dramatique. C’est un festival de
climats suggestifs, d’émotions affleurantes, de couleurs elles
aussi  subtiles,  dévoilant  l’intelligence  instrumentale,
l’orchestration  captivante  des  deux  compositeurs  ;  on  ne
saurait détacher les mille réussites sonores de la soirée.
Sauf une assurément… le très attendu intermezzo orchestral qui
ponctue l’action de Cavalleria, juste après la scène où Santa
dénonce Turiddu à Alfio, qui ce soir, relève du miracle sonore
; Débora Waldman déplie les amples phrases des cordes, dans un
souffle profond, éperdu, moment suspendu d’une ivresse que
l’on croyait interdite dans un océan de convulsions rageuses,
ultime respiration avant la plongée dans l’horreur finale. La
cheffe  sait exprimer toute la profondeur et l’activité des
forces de la psyché ; une psyché éruptive et sauvage qui est
au centre de tout opéra vériste, et dont l’Orchestre recueille
et projette ce soir, et la violence acide et les espoirs
vains.
Ainsi  se  précise  la  richesse  psychologique  des  rôles  de
Turiddu et de Canio dont la fascinante justesse s’exprime
aussi dans le chant même de l’Orchestre et quel orchestre :
hypersensible,  hyper  émotif,  coloré,  rageur,  d’une  finesse
caressante ; chez Mascagni, délivrant toute la tendresse des



personnages de Santuzza et de Turiddu ; chez Leoncavallo,
restituant  le  cheminement  d’un  sauvage  submergé  par  la
trahison que lui cause sa compagne Nedda… une jalouse rage qui
le mène à la folie criminelle.

Aux côtés du ténor vedette, dans un univers urbain dégradé où
sévissent les délinquants, où des jeunes jouent au ballon
(référence  selon  la  metteure  en  scène  aux  banlieues  de
l’Italie  du  sud),  Nedda  et  Tonio  forment  un  couple  très
crédible  (Galina  Cheplakova  et  Ramiro  Maturana),  comme  le
ténor  qui  chante  la  partie  d’Arlequin  dans  la  pièce
représentée  (Beppe  /  Grégoire  Mour)…

 

Dans l’immensité du vaisseau dijonais et
malgré  au  début,  une  résonance  assez
gênante,  la  production  s’avère
particulièrement réussie ; l’Orchestre de
l’Opéra de Dijon prend possession de la
scène offrant l’accomplissement musical le

plus saisissant. Pour le ténor Tadeusz Szlenkier qui confirme
après Saint-Étienne sa formidable intensité, pour la parure
flamboyante de l’Orchestre, pour la direction de la cheffe
Débora Waldman : aussi à l’aise et inspirée que chez Mozart.
Incontournable. Il reste encore 2 dates à l’Opéra de Dijon, à
ne manquer sous aucun prétexte… les 7 et 9 nov prochains.

Infos  &  réservations  :
http://opera-dijon.fr/fr/au-programme/calendrier/saison-25-26/
cavalleria-rusticana-pagliacci/

 

_________________________________________

LIRE aussi notre présentation de Cavalleria Rusticana / I
Pagliacci par Débora Waldman à l’Opéra de Dijon, les 5, 7 et 9

nov 2025 :
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https://www.classiquenews.com/opera-de-dijon-les-5-7-9-nov-202
5-mascagni-leoncavallo-cavalleria-rusticana-pagliacci-anaik-

morel-tadeusz-szlenkier-debora-waldman-silvia-paoli/

 

 

Prochaine production lyrique à ne pas manquer à l’Opéra de
Dijon : La Bohème de Puccini, les 11, 13, 15, 17 mars 2026
(Marta  Gardolinska,  direction  /  David  Geselson,  mise  en
scène), avec Angel Romero, Lucie Peyramaure, Yoann Dubruque,
Florie  Valiquette;  Louis  de  Lavignère,…  :
http://opera-dijon.fr/fr/au-programme/calendrier/saison-25-26/
la-boheme/#para_nb_1
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approfondir
les mises en scènes de Silvia Paoli sur classiquenews

CRITIQUE, opéra. ANGERS, Grand-Théâtre, le 7 mai 2024. PUCCINI
: Tosca. Myrto Papatanasiu, Andeka Gorrotxategi, Stefano Meo…

Clelia Cafiero / Silvia Paoli.

CRITIQUE,  opéra.  ANGERS,  Grand-Théâtre,  le  7  mai  2024.
PUCCINI  :  Tosca.  Myrto  Papatanasiu,  Andeka  Gorrotxategi,
Stefano Meo… Clelia Cafiero / Silvia Paoli.

Déjà vue en 2022 lors de sa création à Nancy, cette production
très convaincante tombe à pic pour célébrer en 2024 le

centenaire de la mort de Giacomo Puccini. C’est même avant de
voir celle présentée par l’Opéra de Dijon, dans quelques

jours, l’une des plus justes et spectaculaires, au sens le
plus noble du terme, écoutée cette année dans l’Hexagone.

CRITIQUE, opéra. NANTES, Théâtre Graslin, le 21 janv 2025.
VERDI : La Traviata. Maria Novella Malfatti, Dyonisos Sourbis…

Chœur d’Angers Nantes Opéra, ONPL, Laurent Campellone
(direction) / Silvia Paoli (mise en scène)

https://www.classiquenews.com/critique-opera-nantes-opera-gras
lin-le-21-janv-2025-verdi-la-traviata-maria-novella-malfatti-

dyonisos-sourbis-choeur-dangers-nantes-opera-onpl-laurent-
campellone-direct/

Le regard de Silvia Paoli sur La Traviata est très juste et la
production tient ses promesses : on retrouve d’ailleurs une
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belle cohérence globale, pareille à sa précédente mise en
scène : une Tosca, tout aussi glaçante et cynique, aux

tableaux forts et esthétiquement fouillés (en mai 2024)… A
Nantes, le spectacle expose sans autre aménagement, le corps
féminin au désir des hommes en frac dès le début : la cohorte

masculine très conforme et bien costumée piétine [au sens
strict] toute dignité féminine

CRITIQUE, opéra. NANTES, Théâtre Graslin, le 21 janv 2025.
VERDI  :  La  Traviata.  Maria  Novella  Malfatti,  Dyonisos
Sourbis…  Chœur  d’Angers  Nantes  Opéra,  ONPL,  Laurent
Campellone (direction) / Silvia Paoli (mise en scène)

________________________________________________

OPÉRA DE DIJON, les 5, 7, 9
nov  2025.  MASCAGNI  /
LEONCAVALLO  :  Cavalleria
Rusticana  /  I  Pagliacci.
Anaïk  Morel,  Tadeusz
Szlenkier…  Debora  Waldman  /
Silvia Paoli
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Cavalleria Rusticana puis Pagliacci...
Deux opéras en une soirée ! Ou deux

ouvrages d’une rare fulgurance tragique,
réunis comme c’est la tradition. Outre la
promesse d’une soirée forte en émotions,

c’est aussi une gageure pour les
chanteurs dont certains relèvent le défi

de chanter dans l’un puis l’autre
ouvrage, cumulant intensité et

dépassement.
 

Ainsi  dans  cette  production,  l’excellent  voire  saisissant
ténor  polonais  Tadeusz  Szlenkier,  qui  chante  Turiddu  puis
Canio,  redoutables  rôles  dans  lesquels  nous  avons  pu
l’applaudir la saison dernière à l’Opéra de Saint-Étienne,
mars  2025  /  Nicola  Berloffa,  mise  en  scène  /  lire  notre
critique  :
https://www.classiquenews.com/critique-opera-opera-de-saint-et
ienne-le-11-mars-2025-mascagni-cavalleria-rusticana-
leoncavallo-i-pagliacci-tadeusz-szlenkier-julie-robard-gendre-
valdis-jansons-alexandra-marcellier/

Cavalleria rusticana et Pagliacci plongent dans les passions
tragiques qui brûlent les planches et sont au cœur de chacun,
qu’il soit paysan sicilien [Cavalleria] ou bâteleur de foire
[Pagliacci]. Avec, au bout du couteau, la jalousie comme arme
fatale. Les héros ce soir tombent tous sous le poison des
forces amoureuses ; possédé, chacun ne s’appartient plus ; il
se détruit lui-même en emportant l’autre.

Créés en l’espace de deux ans (1890-1892), les 2 ouvrages «
coups de poing » de Mascagni et Leoncavallo sont emblématiques
du courant vériste, spécificité italienne au début du siècle
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qui apporte alors à l’opéra, le nouvel oxygène du réalisme le
plus cru. Car  » lo Vero » , c’est le vrai, le quotidien,…
exit dorures et divinités  : enfin l’on prend au sérieux le
peuple, son âme, son cœur, ses rêves brisés. La violence et la
sincérité de ses désirs… digne des princes et des puissants.

Elle-même  comédienne,  la  metteuse  en  scène  Silvia  Paoli
souligne  en  images  fortes  tout  le  souffle  dramatique  des
situations,  avec  souvent  en  fin  d’acte,  un  tableau
visuellement  spectaculaire  [ainsi  sa  lecture  picturale  et
sauvage de Tosca, réussite incandescente de la saison 23-24.
Pour le diptyque de Saint Étienne, Silvia Paoli rend immédiate
au spectateur la vérité de la scène, la cruauté brûlante des
sentiments populaires. Tout comme ils étaient contemporains de
leur public à la création, son Turiddu et sa Nedda [les amants
maudits de Mascagni] nous parlent avec réalisme d’aujourd’hui
et de quartiers en déshérence, où la vie est rude et sauvage.

Cheffe associée de l’Opéra de Dijon, Débora Waldman dirige les
forces orchestrales et chorales de Dijon, rejointes par le
Chœur de l’Opéra Orchestre national Montpellier.

Illustration © Jean Mallard / visuel de la nouvelle saison
2025 – 2026 de l’Opéra de Dijon

 

_________________________________________________
MASCAGNI : Cavalleria Rusticana / LEONCAVALLO : Pagliacci

OPÉRA DE DIJON – 3
représentations

mer 5 novembre 2025, 20h
ven 7 novembre 2025, 20h
dim 9 novembre 2025, 19h

Durée : 3h avec entracte entre
les deux drames

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2025/10/mascagni-leoncavallo-cavalleria-rusticana-pagliacci-opera-dijon-silvia-paoli-classiquenews-critique-opera.jpg


Réservez vos places directement sur le site de l’Opéra de
Dijon :

https://opera-dijon.fr/fr/au-programme/calendrier/saison-25-26
/cavalleria-rusticana-pagliacci/ 

Livrets de Guido Menasci & Giovanni Targioni-
Tozzetti (Cavalleria rusticana)

/ Ruggero Leoncavallo (Pagliacci)

distribution

Direction musicale : Débora Waldman
Mise en scène : Silvia Paoli

CAVALLERIA RUSTICANA
Santuzza : Anaïk Morel

Turiddu : Tadeusz Szlenkier
Lucia Svetlana : Lifar
Alfio : Aleksei Isaev

Lola : Valentine Lemercier
La Madonne (comédienne) : Giusi Merli

PAGLIACCI
Nedda : Galina Cheplakova
Canio : Tadeusz Szlenkier
Tonio : Aleksei Isaev
Beppe : Grégoire Mour

Silvio : Ramiro Maturana

 

Danseuses et danseurs
Laura Bourguet, Richard Deshogues, Hemma Fiant, Régis Kiefer,

Armando Rossi, Etienne Sarti

 Orchestre Dijon Bourgogne
Chœur de l’Opéra de Dijon
Chef de chœur Anass Ismat

Chœur de l’Opéra Orchestre national Montpellier
Cheffe de chœur,  Noëlle Gény

Maîtrise de Dijon
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Décors : Emanuele Sinisi
Costumes : Agnese Rabatti

Lumières : Fiammetta Baldiserri
Chorégraphie : Emanuele Rosa

 

_______________________________

 

 

CRITIQUE,  opéra.  OPÉRA  DE
SAINT-ÉTIENNE,  le  11  mars
2025.  MASCAGNI  :  Cavalleria
Rusticana / LEONCAVALLO : I
Pagliacci. Tadeusz Szlenkier,
Julie  Robard-Gendre,  Valdis
Jansons,  Alexandra
Marcellier…  Christopher
Franklin (direction) / Nicola
Berloffa (mise en scène)
FUREUR, PASSION, CRIME… Rien ne manque chez Mascagni comme
chez Leoncavallo ; le second semble même avoir tout absorbé du
génie du premier … En programmant CAVALLERIA RUSTICANA (Rome,

https://www.classiquenews.com/critique-opera-opera-de-saint-etienne-le-11-mars-2025-mascagni-cavalleria-rusticana-leoncavallo-i-pagliacci-tadeusz-szlenkier-julie-robard-gendre-valdis-jansons-alexandra-marcellier/
https://www.classiquenews.com/critique-opera-opera-de-saint-etienne-le-11-mars-2025-mascagni-cavalleria-rusticana-leoncavallo-i-pagliacci-tadeusz-szlenkier-julie-robard-gendre-valdis-jansons-alexandra-marcellier/
https://www.classiquenews.com/critique-opera-opera-de-saint-etienne-le-11-mars-2025-mascagni-cavalleria-rusticana-leoncavallo-i-pagliacci-tadeusz-szlenkier-julie-robard-gendre-valdis-jansons-alexandra-marcellier/
https://www.classiquenews.com/critique-opera-opera-de-saint-etienne-le-11-mars-2025-mascagni-cavalleria-rusticana-leoncavallo-i-pagliacci-tadeusz-szlenkier-julie-robard-gendre-valdis-jansons-alexandra-marcellier/
https://www.classiquenews.com/critique-opera-opera-de-saint-etienne-le-11-mars-2025-mascagni-cavalleria-rusticana-leoncavallo-i-pagliacci-tadeusz-szlenkier-julie-robard-gendre-valdis-jansons-alexandra-marcellier/
https://www.classiquenews.com/critique-opera-opera-de-saint-etienne-le-11-mars-2025-mascagni-cavalleria-rusticana-leoncavallo-i-pagliacci-tadeusz-szlenkier-julie-robard-gendre-valdis-jansons-alexandra-marcellier/
https://www.classiquenews.com/critique-opera-opera-de-saint-etienne-le-11-mars-2025-mascagni-cavalleria-rusticana-leoncavallo-i-pagliacci-tadeusz-szlenkier-julie-robard-gendre-valdis-jansons-alexandra-marcellier/
https://www.classiquenews.com/critique-opera-opera-de-saint-etienne-le-11-mars-2025-mascagni-cavalleria-rusticana-leoncavallo-i-pagliacci-tadeusz-szlenkier-julie-robard-gendre-valdis-jansons-alexandra-marcellier/
https://www.classiquenews.com/critique-opera-opera-de-saint-etienne-le-11-mars-2025-mascagni-cavalleria-rusticana-leoncavallo-i-pagliacci-tadeusz-szlenkier-julie-robard-gendre-valdis-jansons-alexandra-marcellier/
https://www.classiquenews.com/critique-opera-opera-de-saint-etienne-le-11-mars-2025-mascagni-cavalleria-rusticana-leoncavallo-i-pagliacci-tadeusz-szlenkier-julie-robard-gendre-valdis-jansons-alexandra-marcellier/


1890) puis I PAGLIACCI (Milan,1892), deux opéras courts en une
même soirée, Eric Blanc de la Naulte, directeur de l’opéra de
Saint-Étienne,  prolonge  la  réussite  de  Thaïs  programmé  en
novembre dernier ; la nouvelle production réalise un sans
faute qui est aussi avec le recul, un temps fort de cette
saison  lyrique  24  /  25  dans  l’Hexagone.  LIRE  ici  notre
critique de THAÏS de Massenet (nov 2024 à l’Opéra de Saint-
Étienne  :
https://www.classiquenews.com/opera-de-saint-etienne-massenet-
nouvelle-production-de-thais-les-15-17-et-19-nov-2024-dans-la-
mise-en-scene-de-pierre-emmanuel-rousseau-avec-jerome-
boutillier-nathanael-et-ruth-iniesta-thais/)

Mascagni puis Leoncavallo livrent au début des années 1890
deux chefs d’œuvre absolus dont la tension voire la fureur
tragique  ont  rarement  été  égalées  à  ce  niveau.  Le  temps
musical y fusionne avec l’urgence dramatique pour produire une
flux cathartique continument saisissant. De l’un à l’autre
drame : s’écoule une même lave orchestrale ; un même chant
viscéral ; des contrastes volcaniques, une même exacerbation
émotionnelle,  une  même  instabilité  psychique  qui  mène
inéluctablement  à  la  violence  et  au  …  meurtre.

 

 

Cavalleria Rusticana, I Pagliacci :
Sommets véristes

à l’Opéra de Saint-Étienne
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Toutes les photos © Cyrille Cauvet – Opéra de Saint-Étienne
2025

 

 

Dans  CAVALLERIA  RUSTICANA,  le  metteur  en  scène  NICOLA
BERLOFFA, déjà venu à Saint-Étienne, évacue toute référence au
milieu rural et villageois ; il opte pour le contexte ouvrier
d’un  vaste  hangar  industriel  ;  c’est  une  architecture
grandiose dans son austérité (diaphane, lumineuse grâce aux
somptueux  éclairages  de  VALERIO  TIBERI)  dont  l’espace
démultiplié à la Piranese, souligne l’insignifiance humaine…
Un splendide écrin pour contenir et exposer les passions les
plus barbares ; où la population travailleuse défile ou se
retrouve [pour l’air du vin chanté par Turiddu entre autres],
avec  de  franches  et  très  maîtrisées  références  au  cinéma
italien  des  années  1940  /  1950  [Lire  à  ce  sujet  notre
entretien  avec  Nicola  Berloffa  :

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2025/03/cavalleria-rusticana-opera-saint-etienne-tenor-turiddu-tadeusz-szlenkier-critique-opera-review-revista.jpg


https://www.classiquenews.com/entretien-avec-nicola-berloffa-m
etteur-en-scene-a-propos-de-cavalleria-rusticana-et-i-
pagliacci-a-lopera-de-saint-etienne/].

DES PASSIONS EXTRÊMES ET BARBARES… Dans un premier tableau
pendant l’ouverture, on y voit Santuzza démunie, inquiète sur
un lit de fortune, mise à l’écart… Quand toutes les filles du
village se laissent littéralement submergées et conquises par
le chant solaire du ténor en coulisse…Cette première image est
aussi juste que somptueuse.
Ces  êtres  détruits  ne  se  possèdent  plus.  Nicola  Berloffa
révèle une compréhension très fine de la charge passionnelle
des deux ouvrages.
Esthétique  [formidable  travail  des  lumières],  fulgurante
toujours très juste, la mise en scène clarifie le parcours
émotionnel de chaque protagoniste, comme l’enjeu de chaque
confrontation ; ce qui les enferme définitivement dans une
obsession asphyxiante qui devient criminelle : ici Turridu
tout en n’arrivant plus à communiquer avec Santuzza, se soucie
de  son  avenir  [confession  à  sa  mère]  c’est  bien  toute
l’ambivalence du personnage qui en haïssant celle qui l’aime,
au point de la frapper, se soucie cependant de son avenir ; à
l’inverse, Santuzza dont le personnage ne varie guère entre la
fureur  et  le  délire  victimaire  commet  l’irréparable  en
dénonçant  Turiddu,  avec  les  conséquences  fatales  que  l’on
connaît ; puis chez Leoncavallo, Canio / Paillasse dévoré par
la jalousie [habilement manipulé par Tonio – comme Otello par
Iago chez Verdi] ne peut manifester sa haine impuissante… vis
à vis de Nedda, sans la tuer sur scène.
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Vaste écrin architectural où s’exposent les passions les plus
barbares – Cavalleria Rusticana / Toutes les photos © Cyrille

Cauvet – Opéra de Saint-Étienne 2025

 

 

Nicola Berloffa prend au pied de la lettre l’intention et
l’adresse du présentateur imaginé par Leoncavallo [librettiste
de son propre opéra] dans le prologue de PAGLIACCI : l’action
est celle d’êtres de cœur et de sang ; ce qui se passe sur
scène  est  bien  réel.  Cette  ambiguïté  qui  joue  tout  le
potentiel du réalisme scénique plonge au cœur de la magie
théâtrale, son illusion structurante ; ce qui vaut au dernier
acte de PAGLIACCI, une intensité dramatique redoublée dans la
superposition  des  deux  actions  :  la  scène  des  bouffons
(Colombine  et  Arlequin  bientôt  surpris  par  le  mari  de  la
première) d’une part ; le cheminement obsessionnel de Canio
l’acteur, submergé par la passion jalouse…de l’autre ; Nicola
Berloffa  imagine  alors  un  véritable  ring  de  boxeurs  ou  2
combattants se battent sans retenue [comme une mise en abîme
de  l’affrontement  passionnel  et  amoureux  qui  se  joue

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2025/03/cavalleria-rusticana-opera-review-critique-classiquenews-nicola-berloffa-tedeusz-szlenkier-turiddu-boite-architeturale.jpg


simultanément  entre  Nedda  et  Canio].  La  brutalité  et  le
sordide voire la barbarie dont parle Leoncavallo lui-même,
sont ici magnifiquement représentés. Et c’est aussi un tour de
force  pour  les  choeurs  présents  tout  autour  de  l’arène
conflictuelle : Chœur lyrique Saint-Étienne Loire, Chœur de la
Maîtrise  de  la  Loire,  de  bout  en  bout  impeccables,  très
astucieusement  intégrés  dans  la  mise  en  scène,  dans  une
scénographique vraisemblable. Du très bel ouvrage.

 

 

 

TADEUSZ SZLENKIER
vériste accompli





L’exceptionnel Tadeusz Szlenkier dans le rôle de Turiddu puis
(photo ci dessus), dans le rôle de Canio / Paillasse – Toutes
les photos © Cyrille Cauvet – Opéra de Saint-Étienne 2025

 

Outre la violence qui s’expose sans complexe dans une fureur
sauvage de l’un à l’autre drame, il revient aux chanteurs de
relever  les  défis  de  cette  conception  si  juste  et  si
pertinente.  En  particulier  le  ténor  polonais  TADEUSZ
SZLENKIER,  véritable  révélation  de  la  soirée  et  pilier
expressif des deux actions ; son mérite est d’autant plus
convaincant et même impressionnant qu’il chante dans chaque
action, le personnage le plus fort, le plus troublant aussi
(Turiddu / Canio), auquel est réservé l’air le plus exigeant
dramatiquement.  Son  tempérament  d’acteur  se  double  d’une
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endurance admirablement tenue.
TADEUSZ  SZLENKIER  n’a  pas  seulement  la  puissance  et  une
technique extrêmement solide [chantant aujourd’hui tous les
héros verdiens et pucciniens sans omettre l’Empereur de La
femme sans ombre de Richard Strauss (!)], il est aussi un
acteur tragique saisissant de justesse, sachant éviter tout
dérapage (c’est à dire tout pathos exacerbé), délivrant ce
vérisme  mesuré,  incarné,  avec  un  sens  naturel  du  texte.
Conviction du jeu, entre équilibre et intensité, sobriété mais
présence dramatique, aigus faciles, soutenus, naturels, … ses
qualités sont superlatives.

Dans Cavalleria c’est moins sa confrontation avec Santuzza qui
touche, que ses duos avec sa mère [Mama] en particulier le
dernier où il dit adieu en sachant qu’il est condamné à mort ;
puis face à Alfio, quand il avoue sa tendresse pour Santuzza
et son inquiétude quand au destin de celle-ci, s’il vient à
mourir… Confession bouleversante à laquelle le chanteur sait
conférer  toute  la  vérité  requise.  L’acteur  ici  égale  la
puissance et la justesse émotionnelle du chanteur ; son chant
est  éblouissant  d’intelligence.  Même  engagement  superlatif
dans I PAGLIACCI ou son fameux air final au bord du ring de
boxe (avant de tuer Nedda), est lui aussi franc, direct, d’une
étonnante  sincérité.  De  bout  en  bout  sa  prestation  est
époustouflante  et  ses  deux  personnages,  bouleversants.  En
exprimant  toutes  leurs  failles  profondes,  l’acteur-chanteur
touche au cœur.

À ses côtés, aussi convaincants, le baryton letton VALDIS
JANSONS  qui  fait  d’abord  un  Alfio  de  grande  classe  dans
Cavalleria ; puis dans Pagliacci, le chanteur assure deux
incarnations non moins abouties : en monsieur loyal, fin et
mordant  ;  en  Tonio,  diabolique  et  noir  sans  outrance.
D’ailleurs chaque soliste défend sa partie avec intensité à
commencer par la Santuzza de JULIE ROBARD-GENDRE, vocalement
très intense et surtout, la délicieuse, suave mais aussi grave
Nedda  d’ALEXANDRA  MARCELLIER.  Sans  omettre,  la  Lola,



lumineuse,  insouciante  de  MARION  VERGEZ-PASCAL  (l’antithèse
absolue de Santuzza), ni le fin Beppe / Arlequin de MARC
LARCHER…

Au relief des caractères, aussi troublants que captivants,
spécifiquement comme on l’a vu dans le cas des Turiddu et
Canio de l’exceptionnel Tadeusz Szlankier, répond la baguette
fine, sensible, nuancée du chef américain CHRISTOHER FRANKLIN.
Aussi  détaillé  que  dramatique,  le  maestro  n’omet  pas
d’intégrer sa maîtrise de contrastes saisissants dans un flux
marqué par l’urgence et la vérité psychologique.

Esthétique, cinématographique, sans omettre la beauté sobre
dès décors, réalisation exemplaire des ateliers de l’Opéra de
Saint-Étienne, la production est l’une des plus convaincantes
vues depuis ce début d’année. Les directeurs d’opéra et de
salles seraient inspirés de la reprendre tant elle convainc de
façon magistrale. Il reste une dernière représentation jeudi
13  mars  2025  :
https://www.classiquenews.com/opera-de-saint-etienne-cavalleri
a-rusticana-i-pagliacci-les-9-11-et-13-mars-2025-nicola-
berloffa-mise-en-scene-christopher-franklin-direction/

https://www.classiquenews.com/opera-de-saint-etienne-cavalleria-rusticana-i-pagliacci-les-9-11-et-13-mars-2025-nicola-berloffa-mise-en-scene-christopher-franklin-direction/
https://www.classiquenews.com/opera-de-saint-etienne-cavalleria-rusticana-i-pagliacci-les-9-11-et-13-mars-2025-nicola-berloffa-mise-en-scene-christopher-franklin-direction/
https://www.classiquenews.com/opera-de-saint-etienne-cavalleria-rusticana-i-pagliacci-les-9-11-et-13-mars-2025-nicola-berloffa-mise-en-scene-christopher-franklin-direction/
https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2025/03/nedda-tonio-pagliacci-opera-saint-etienne-critique-nicola-berloffa-classiquenews-revista-review-opera.jpg


I Pagliacci : la double action du dernier tableau ; les 2
boxeurs sur le ring et l’action des comédiens bouffons au

devant – Toutes les photos © Cyrille Cauvet – Opéra de Saint-
Étienne 2025

 

 

 

HOMAGE  à  JEAN-LOUIS  PICHON…  Après  les
saluts,  tous  les  artistes  restent  sur
scène et chantent le final de PAGLIACCI
autour d »un grand portrait de Jean-Louis
Pichon  qui  fut  directeur  des  lieux
pendant  25  ans  [1983-2008].  L’homme  de
théâtre nous a quitté en ce début mars
2025 ; toute la salle se lève alors pour

lui dédier un magnifique et légitime hommage.

 

 

 

 

 

à venir à l’Opéra de Saint-Étienne
____________________________________________

Prochaine production événement à l’Opéra de Saint-

https://www.classiquenews.com/deces-de-jean-louis-pichon-directeur-de-lopera-de-saint-etienne-le-4-mars-2025/


Étienne : Samson et Dalila de Saint-
Saëns : les 9, 11 et 13 mai 2025, Grand

Théâtre Massenet / Direction :
Guillaume Tourniaire / mise en scène :

Immo Karaman – Réservez vos places
directement sur le site de l’Opéra de

Saint-Étienne :
https://opera.saint-etienne.fr/otse/sai

son-24-25-1/spectacles//type-
lyrique/samson-et-dalila/s-800/

 

 

 

 

 

LIRE aussi
LIRE aussi notre ENTRETIEN avec ÉRIC BLANC DE LA NAULTE,

directeur de l’Opéra de Saint-Étienne :
https://www.classiquenews.com/entretien-avec-eric-blanc-de-la-

naulte-directeur-generale-et-artistique-de-lopera-de-saint-
etienne-a-propos-de-la-nouvelle-saison-2024-2025/

LIRE aussi notre présentation de Cavalleria Rusticana et I
Pagliacci à l’Opéra de Saint-Étienne dans la mise en scène de

Nicola Beloffa (9, 11, 13 mars 2025) :
https://www.classiquenews.com/entretien-avec-nicola-berloffa-m

etteur-en-scene-a-propos-de-cavalleria-rusticana-et-i-
pagliacci-a-lopera-de-saint-etienne/

 

 

https://opera.saint-etienne.fr/otse/saison-24-25-1/spectacles//type-lyrique/samson-et-dalila/s-800/
https://opera.saint-etienne.fr/otse/saison-24-25-1/spectacles//type-lyrique/samson-et-dalila/s-800/
https://opera.saint-etienne.fr/otse/saison-24-25-1/spectacles//type-lyrique/samson-et-dalila/s-800/
https://opera.saint-etienne.fr/otse/saison-24-25-1/spectacles//type-lyrique/samson-et-dalila/s-800/
https://www.classiquenews.com/entretien-avec-eric-blanc-de-la-naulte-directeur-generale-et-artistique-de-lopera-de-saint-etienne-a-propos-de-la-nouvelle-saison-2024-2025/
https://www.classiquenews.com/entretien-avec-eric-blanc-de-la-naulte-directeur-generale-et-artistique-de-lopera-de-saint-etienne-a-propos-de-la-nouvelle-saison-2024-2025/
https://www.classiquenews.com/entretien-avec-eric-blanc-de-la-naulte-directeur-generale-et-artistique-de-lopera-de-saint-etienne-a-propos-de-la-nouvelle-saison-2024-2025/
https://www.classiquenews.com/entretien-avec-nicola-berloffa-metteur-en-scene-a-propos-de-cavalleria-rusticana-et-i-pagliacci-a-lopera-de-saint-etienne/
https://www.classiquenews.com/entretien-avec-nicola-berloffa-metteur-en-scene-a-propos-de-cavalleria-rusticana-et-i-pagliacci-a-lopera-de-saint-etienne/
https://www.classiquenews.com/entretien-avec-nicola-berloffa-metteur-en-scene-a-propos-de-cavalleria-rusticana-et-i-pagliacci-a-lopera-de-saint-etienne/


Présentation de la saison 2024 – 2025 par Éric Blanc de la
Naulte, directeur de l’Opéra de Saint-Étienne :

ENTRETIEN avec Éric BLANC DE LA NAULTE, directeur général et
artistique  de  l’Opéra  de  Saint-Étienne,  à  propos  de  la
nouvelle saison 2024-2025

 

 

___________________________________________

 

 

https://www.classiquenews.com/entretien-avec-eric-blanc-de-la-naulte-directeur-generale-et-artistique-de-lopera-de-saint-etienne-a-propos-de-la-nouvelle-saison-2024-2025/
https://www.classiquenews.com/entretien-avec-eric-blanc-de-la-naulte-directeur-generale-et-artistique-de-lopera-de-saint-etienne-a-propos-de-la-nouvelle-saison-2024-2025/
https://www.classiquenews.com/entretien-avec-eric-blanc-de-la-naulte-directeur-generale-et-artistique-de-lopera-de-saint-etienne-a-propos-de-la-nouvelle-saison-2024-2025/

